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BIBLIOGRAPHIE
Balistique exterieure rationnelle (probleme balistique principal), par le com¬

mandant P. Charhonmer, chef d'escadron d'artillerie coloniale. 1 volume
in-18 Jesus, cartonne toile de 500 pages avec 70 figures. Encyclopedie
scientifique O. Doin, editeur, Paris.
Le probleme balistique a ötö pose des les döbuts de la Mecanique

Rationnelle — dans le vide, avec Galilee — dans Tair avec Bernoulli, Newton,
Euler, d'Alembert, Bezout, Borda, Legendre, Franijais. Poisson. etc.

Mais la complexite de la loi de la resistance de Tair et les progres constants

de Tartillerie, ne tarderent pas ä montrer Tinsuffisance des methodes
trouvees par ces eminents geometres: de sorte que, pendant de longues
annees, la balistique devint, pour les artilleurs, une sc-ience de luxe, bonne
tout au plus, en pratique, aux plus vulgaires besognes de compensation
numörique des rösultats experimentaux.

Les efforts persistants de savants artilleurs, le general Didion, les colonels

de Saint-Robert. Siacci, etc., ont permis, enfin, ä la balistique de re-
conquörir, en pratique, le röle preponderant auquel eile a droit. Mais, par
un paradoxe apparent. c'est en se faisant plus gönörale, plus thöorique,
plus rationnelle qu'autrefois, qu'elle s'est faite plus pratique et qu'elle a pu
embrasser dans ses formules et representer par les symboles de ses equations

la complexitö des lois du mouvement des projectiles clans Tair et la
variete des faits experimentaux.

L'ouvrage que M. le commandant Charbonnier a consacre au probleme
balistique, systematise et göneralise les recherches antörieures: au point
de vue theorique, c'est donc un chapitre entierement developpe de Mecanique

Rationnelle. Mais, par une perfection bien rare dans les sciences
appliquees, les formules thöoriques sont immediatement applicables ä la
pratique, et c'est avec les methodes rationnelles exposees dans ce Ihre que
Tartillerie navale calcule les tables de tir des canons de la marine.
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Ueber das Gteichsgewicht des Pferdes.
Tel est le titre d'un ouvrage qu'un jeune officier distingue et plein

(Tavenir, M. le premier-lieutenant Dr H. Schwyter, seerötaire technique du
vötörinaire en chef, a publiö au commencement de cette annöe (Verlag von
Stämpfli et C'°, in Bern).

Cette brochure de 133 pages avec 25 figures dans le texte, dediee aux
officiers montes de Tarmöe suisse, merite d'etre annoncee aux lecteurs de la
Revue militaire, car nous ne sachions pas qu'il ait ötö öcrit un traitö contenant

des connaissances anatomiques, physiologiques et mecaniques aussi
bien adaptees au dressage du cheval de seile et ä Tequitation en gönerai.

Qu'on en juge, du reste, par les appreciations qui ont etö formulöes sur
cet interessant livre par MM. :

1. Dr Zschokke, professeur. ä Zürich : « Votre travail m'a procurö une
grande satisfaction. 11 a une base solide et serieuse ; les matieres y sont
coordonnöes d'une maniere logique et correcte, en sorte que Ton peut esperer

qu'il recevra Tapprobation do la cavalerie. »

2. Bürgi, professeur, ä Zürich : « S'appuyant sur les prineipes de la
statique, de la gymnastique et de la Physiologie, M. le Dr Schwyter traite la
question de Tequilibre du cheval au point de vue du dressage. De ses
nombreuses recherches et de ses tres bonnes observations, l'auteur tire des
conclusions dont la connaissance et l'application seront d'un grand profit
clans Tart de drosser les chevaux. »

3. Colonel I)' Potterat, veterinaire en chef: « Le traite de M. le docteur
Schwyter sur Tequilibre du cheval aura assurement une intluence heureuse,
car il prouve que chaque öcuyer ou piqueur qui veut s'oecuper du travail
ainsi que du dressage methodique du cheval, doit auparavant connaitre,
dans ses grandes lignes, lc squelette et les attributs des principaux muscles
du cheval.

» Le dressage aura alors pour regle les solides bases de la Physiologie,
ainsi que l'anatomie statique et dynamique. Et lorsqu'un cheval refusera
d'oböir et de marcher, son öcuyer, au lieu do le frapper, se posora
naturellement la question : oü est-ce que je manque?

» Pour ce motif et d'autres encore, cet opuscule a sa place dans toute
bibliotheque d'homme de cheval. »

4. Colonel Wildbolz, chef de Tanne de la cavalerie : « Je ressens le
besoin cle vous exprimer par öcrit la joie que m'a procuree Tetude de votre
traite sur « Tequilibre du cheval».

» En fixant clairement et d'une maniere rigoureusement scientifique les
bases sur lesquelles doit s'appuyer le dressage du cheval de selle, vous
rendez, selon moi, un tres important service au monde des cavaliers.

» Votre excellent travail ecarte maintenant tout doute sur les prineipes
qui doivent etre ä la base du dressage rationnel; il permettra ä Töcuyer
pensant et intelligent d'appliquer naturellement un Systeme qui developpe
l'allure, l'adresse et la souplesse du cheval, tout en evitant d'imposer ä ce
dernier des fatigues inutiles qui pourraient fausser son caractere et ruiner
son organisme. »

5. Lieutenant-colonel Buser, veterinaire de corps d'armee : « Dans son
travail sur « Tequilibre du cheval » oü le premier-lieutenant Schwyter traite
le plus important chapitre du dressage du cheval et de Tequitation ä un
point tle vue tout ä fait nouveau, motive scientifiquement en termes facilement

eomprehensibles et precis.
» Ce traitö devrait donc surtout contribuer ä faire disparaitre Timbroglio

qui a toujours regne sur les preeeptes relatifs ä Tequitation et au dressage.
A cet ögard, il importe particulierement de faire remarquer que la Solution
recommandöe pröpare la voie au retour vers les methodes simples et
naturelles, lesquelles, pröcisement dans cette question de haute importance,
permettront d'atteindre le but le plus promptement possible. »
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6. Colonel Vigier, directeur de la Regie fedörale des chevaux : « J'ai
etudiö avec un vif interöt votre traite sur « Tequilibre du cheval ». Chaque
connaisseur lira avec intöret et plaisir cot excellent travail, fruit certainement

d'une longue ötude, d'expöriences dans l'elevage et d'observations
lors du dressage de remonte.

» Je partage toutes les opinions qui y sont emises,
» L'etude que Ton peut faire dans votre ouvrage des fonctions cles divers

muscles qui cooperent ä la gymnastique que nous imposons au cheval en
dressage, doit etre d'un haut intöret pour tout homme qui s'oecupe de ce
travail, plus specialement pour les directeurs de cours de remonte.»

En somme, si Baucher representait Tequitation savante, encombree
surtout de subtilites et d'airs de manege, et Daure l'e'quitation pratique, ou
dJexterieur, les donnees scientifiques que les ecuyers pourront puiser dans
le traitö de M. le Dr-vetörinaire Schwyter, auront evidemment pour rösultat,
si elles sont appliquees, d'assouplir le cheval sans l'öreinter stupidement.
pour en obtenir plus sürement ensuite des services divers, voire meine les
exercices compasses du manege, mais surtout la force et Tequilibre pour se
transporter d'un point ä un autre ou pour exercer un effet de choc sans que
le cavalier perde le libre usage de ses membres supörieurs pour manier des
armes. Gillard, lieut.-col.

Moderne Bewaffnung und Kricgssanitälsdienst. Vortrag gehalten in der
militärischen Gesellschaft zu Berlin am 20 II 1907 von Oberstabsarzt
Dr Scucefer. Regimentsarzt des 3 Garde Feldartillerie Regiments. Im
Beiheft zum Militärwochenblatt (Berlin).
Sous ce titre l'auteur fait part des reflexions que lui a suggörees son

sejour ä Tarmee russe pendant la derniere campagne de Mandchourie. Le
perfectionnement cles armes modernes n'a pas eu une influence sensible sur
le pourcentage des pertes comparativement ä ce qu'on avait deduit des
expöriences de la guerre franco-allemande. Les resultats de la tactique
actuelle se sont traduits par une aecumulation subite et considörable de blessös

dans un moment donnö, plutöt que par une augmentation du chiffre
total des touchös. La gravitö des blessures dues au nouveau projectile a etö
tres diversement appreciee. Mais quoiqu'il y ait toujours encore un tres
grand nombre de lesions immediatement ou rapidement mortelles, beaucoup
de dösordres consideres autrefois comme tres graves, le sont beaucoup
moins aujourd'hui. Cette contradiction apparente dans Teffet du projectile
ä grande vitesse est due ä ce qu'il produit des resultats tout differents
suivant qu'il rencontre ou ne rencontre pas sur son trajet dans le corps
humain des resistances ä son energie destruetive.

Parallelement au perfectionnement des armes, la Chirurgie cle guerre a
fait des progres et le traitement des blessures est devenu plus simple et
plus sür. Les grandes distances entre la ligne de feu et les postes do
secours ont rendu tres utile le paquet de pansement individuel. Les postes
de secours ont ete etablis en plaine ä environ 1 ä 2 kilometres derriere les
fosses de tirailleurs. Ces places de pansements s'ötablissaient automatiquement

lä oü les blesses se rassemblaient d'eux-memes et la plupart du temps
il n'etait pas possible d'envoyer les brancardiers sur le terrain battu. C'ötait
lä, dit Tauteur : « Eine falsche Schneidigkeit », contre laquelle dut reagil- le
general Kouropatkine. Dans certains endroits favorables (positions preparees)

on a pu etablir des postes de secours dans les fosses memes des
tirailleurs.

Certains auteurs se basant sur les theories chirurgicales actuelles et en
vue d'epargner la multiplicite des pansements, ont cherche ä supprimer
Tun des echelons du service de sante de Tavant, soit le poste de secours,
soit la place de pansement principale. L'auteur n'est pas d'accord avec
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cette idöe. Voilä pourquoi. Par suite de la puissance de Tartillerie, les höpitaux

de campagne ne pourront s'ötablir que tres loin en arriere (ä Sandepou.

le 10° corps avait trois lazarets ä 14 ä 16 verstes). Sur une si grande
distance il devient necessaire d'avoir un ötablissement destine ä trier les
blesses et ä regulariser leur reflux sur les höpitaux mobiles. C'est lä la
täche de la place de pansements principale. Les Russes la placaient ä 6 ä
8 kilometres en arriöre de leurs tirailleurs.

Dans les conditions actuelles, le transport cles blesses est devenu tres
difficile. Les Russes y avaient consacre un tres grand nombre de voitures
et de trains. L'insuffisance des vehicules fera qu'on sera souvent oblige de
rapprocher beaucoup la place de pansements principale et l'höpital de
campagne (feldlazaret). II y aura des circonstances oü ces deux etablissements
se trouveront dans le meme village et fontionneront Tun vis-ä-vis de Tautre
ä Tinstar de la policlimque vis-ä-vis de la clinique.

II est vrai que le fait d'attirer trop en avant les höpitaux expose ceux-ci
ä tomber aux mains de Tennemi. Mais comme ces etablissements contiennent

surtout des malades gravement atteints, il est de Tinteret de ces
derniers de les confier ä Thumanite de l'adversaire plutöt que de les exposer
aux dangers et aux douleurs d'un depart precipite. Au debut de la campagne,

les Russes emmenaient tres loin tous leurs blesses, dans la crainte
surtout des irreguliors chinois.

En resume, on peut dire que si la tjehe d'un medecin dar.s une armee
victorieuse est souvent penible, dans une armee qui se retire eile devient
horriblement difficile. Et il y avait une plaisanterie courante sur le thöätre
de la guerre qui consistait en une question avec reponse. La question etant:
« Quelle est la meilleure formule pour avoir un bon service de santö. » La
reponse : « Messieurs les generaux, soyez vainqueurs ».

Maj. Dr Yersin.

Vellzis Arme'e-Alma nach lOO/.Ein militär-statistiches Handbuch aller Heere,
par le capitaine Alois Veltze et le capitaine ä l'etat major general Hugo
Kerchnawe Vienne et Leipzig, 1907. C. W. Stern, editeur.
Cet almanach en est ä sa seconde annee seulement, mais le succes du

premier volume a ötö tel que son auteur principal, le capitaine Veltze, constate,

non sans une legitime satisfaction, que la vie est desormais assuree ä
son oeuvre. A notre avis, il est certain qu'elle est grandement utile, et nous
n'en connaissons pas de co genre qui remplisse aussi complötement son but.

L'alnianach Veltze nous fournit les details de Torganisation des
armöes ou forces combattantes de 62 Etats : ölöments nationaux de la
puissance militaire, superficie, population, budget: la Constitution militaire;
les formations; le commandement; les effectifs; le tout suivi, pour chaque
Etat, d'un rösumö sommaire esquissant les principaux facteurs moraux qui
paraissent pouvoir entrer en ligne de compte dans l'appreciation cle son
armee. Des vignettes reproduisent les uniformes des armes principales et
des croquis geographiques du territoire completent le texte. Enfin une sörie
de tableaux graphiques et statistiques fournissent la comparaison des Etats
militaires des prineipa es puissances et de quelques Etats secondaires de
l'Europe. Ces tableaux Interessent les contributions budgetaires absclues et
relatives de ces puissances aux depenses militaires, Tutilisation des
ressources nationales (recrutement, effectifs de paix et de guerre) aux besoins
de Tarmöe: les armes principales et leurs formations sur pied de paix et
sur pied de guerre; les dates de construetion des armes ä feu portatives et
(l'adoption des matöriels d'artillerie de campagne; les grades et soldes
d'officiers.

Quant ä Texactitude des renseignements, eile nous parait, en general,
digne de confiance. La meilleure preuve que nous puissions apprecier est
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celle que nous fournit le chapitre relatif äla Suisse. Nous y constatons que
le texte, ä part quelques erreurs de detail secondaires, est conforme aux
faits; que les illustrations sont, ä la verite, de quelques annöes en retard;
mais que l'ensemble donne une idee tout ä l'ait juste de notre Organisation
et de nos possibilitös militaires

Nous resumerons donc notre opinion en disant que tout officier qui
dösire se faire une idöe precise tles institutions militaires des divers Etats, ou
dösire avoir sous la main un ouvrage oü chercher en tout temps les
renseignements interessant, dans leur ensemble ou dans leur detail, les diverses
organisations militaires, fera bien de menager, dans sa bibliotheque, une
place ä Talmanach Veltze. F. F.

La Conference de La Hage, par le general Pedoya, ancien commandant du
lue corps d'armee. — 1 vol. in-12 de 209 pages. — Paris, J. Rueff.
Prix : 2 francs.

Tres bon resume. clair, methodique, de ce qui a ötö fait ä La Haye, de
ce qu'on s'etait propose d'y faire, de ce qu'on se propose d'y faire encore.
La critique qui en est presentee. sous une forme d'ailleurs extremement
courtoise, nie parait on ne peut plus juste. Brievement, la question de
Tarbitrage et celle du desarmement sont exposees sous toutes leurs faces.

Lc general Pedoya ne s'est pas borne ä attaquer les utopies des paeifis-
tes,.. dont il fait partie, d'ailleurs, bien que les idees paeifistes soient, comme
il le dit lui-möme, contraires ä l'essence möme de sa carriere de soldat. 11

presente une proposition neuve et curieuse.
Sentant bien qu'on ne peut guere empöcher paeifiquement deux nations

qui en ont envie d'en venir aux mains, il voudrait quo les autres, au lieu de
rester speetatrices plus ou moins desintöressees de la lutte, s'unissent et
prissent position pour ou contre celui des belligerants qu'elles auraient
reconnu etre dans son tort. A celui-lä, elles s'engageraient, par un vote
unanime, ä ne pas preter d'argent, ä ne par fournir cle vivres, d'armes, de
munitions : elles feraient le vide autour cle lui, et, sans se battre, Tameneraient
ä capitulation. ä peu pres comme Napoleon espörait. par ie blocus
Continental, conduire l'Angleterre ä la ruine.

Cette Suggestion originale möritait d'etre signalee. Peut-etre mörite-t-elle
aussi d'etre etudiee et prise en consideration. E. M.

La guerre napoleonienne, par le lieutenant-colonel Huber Camon, brevete
d'etat-major. — 1 vol. in-8° de 372 pages, avec de nombreux croquis etiles
planches hors texte. Paris, Chapelot, 19(17.

Dans de pröeödents ouvrages, l'auteur de ce volume a analyse sommairement

les principales campagnes napoleoniennes ou öbauche ia thöorie de
la bataille napolöonienne. Aujourd'hui, il etudie les systömes d'opörations
qui caraetörisent la « maniere » du grand capitaine. On a reproche au
colonel Camon de voir des systömes lä oü il n'y en a pas, et donc de croire
ä une sorte de calcul plutöt qu'ä des inspirations plus ou meins geniales. 11

s'en defend avec habilete, et, au surplus, sa savante monographie Ten de-
fend mieux encore que les considerations, — pourtant tres judicieuses,
d'ailleurs, — de son avant-propos. Sa critique est penetrante. On ne peut
lui reprocher que d'en avoir un peu trop conscience. II se donne comme
ayant ete le premier ä chercher ä decouvrir les proeödös göneraux qu'em-
ployait Napoleon : il parle assez dedaigneusement de l'idee que s'en sont
faite les öcrivains militaires les plus notoires. 11 dit. en propre termes, que
les Gouvion-St-Cyr. les Marmont, voire les Clausewitz, n'ont compris « qu'ä
moitie » la guerre napoleonienne : celle de leur chef. celle de leur adversaire.

En ce qui conesrne Clausewitz, le colonel Camon se trouve d'accord
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on le sait, avec un de ses camarades avec lequel il ne s'entend pas
toujours. Je veux parier du colonel Grouard. Mais, on le sait aussi, celui-ci fait
de la perspicacite de Jomini un eloge que nous aurions etö heureux de
trouver dans le premier volume de Im guerre napoleonienne. Dans ce volume,
Tauteur se borne ä l'analyse generale des systömes d'opörations. II nous
promet pour plus tard Texamen des moyens matöriels et moraux employes
par le grand homme de guerre dont il fait Tobjet principal de ses investi-
gations. E. M.

La guerre au Mexique, par le colonel Bourde.u. — 1 vol. grand in-8° de
275 pages, avec un croquis du Mexique. — Paris, Chapelot, 1907.

Vous avez bien lu : ce n'est pas la guerre du Mexique que nous conte
Tauteur du Grand Fre'deric : c'est la guerre teile qu'on la fit au Mexique. II
nous en expose les difficultös particulieres: il nuus montre quelles bel'es
qualites Tarmöe francaise y deploya. Si cette expedition fut une lourde faute
politique, dit-il, an point de vue militaire eile merite d'etre tiree de l'oubli.
« Jamais nos soldats n'ont montre plus de vigueur, de diseipline, de resistance

ä la fatigue; jamais nos officiers n'ont fait preuve de plus d'initiative,
de coup d'oeil, d'intelligence. »

L'ouvrage se compose cle deux parties d'inögales dimensions, d'inögal
interet.

Lo premier tiers est consacre ä des generalites sur les circonstances
particulieres du thöätre d'operations et sur la faijon dont Tarmee s'y com-
porta : coup d'ceil sur le pays et ses habitants, Organisation des colonnes
expeditionnaires, subsistances et ravitaillements, oecupation des postes,
emploi de la fortification passagere, bivouacs et cantonnements, marches,
combats, etc. Tout cela est presente avec beaucoup de clarte et de methode.
On le lira avec fruit

Je ne saurais en dire autant des deux derniers tiers oü pourtant il y a
beaucoup ä prendre, mais oü il y a infiniment plus ä laisser. Le colonel
Bourdeau y fait l'historique detaille des Operations accomplies par le 7e

de ligne, en ne racontant de l'ensemble de la guerre que ce qui est strictement

nöcessaire pour «situer» ce 7e de ligne et pour oncadrer sa monographie.
11 en resulte que nous voyons döfiler sous nos yeux une multitude de

petits faits, desquels il en est quelques-uns qui sont saillants et qui se deta-
chent: mais la masse est faite de menus incidents dont je ne vois pas qu'il y
ait ä tirer un enseignement quelconque.

Ceci dit, je vous engage ä lire les 80 pages du debut : elles vous rensei-
gneront sur les difficultes que Tarmöe francaise rencontra et en face
(lesquelles eile sut se comportcr honorablement sinon meme glorieusement.

E. M.

De Moukden ä Nancy, par le commandant Edouard Ferry. — Une brochure
in-8° de 109 pages, avec croquis. — Paris, Chapelot, 1907.

Qu'aurait öte la guerre de Mandchourie transportöe cn Extröme-Occi-
dent Et pour parier avec plus de pröcision, quelles modifications eüt
vraisemblablement apportees, dans la marche de la campagne, Texistence du
reseau de voies ferrees qui couvrent l'Europe, alors que, sur le thöätre des
Operations russo-japonaises, il n'y en avait pour ainsi dire aucune Teile
est la question que le commandant Ferry examine, avec son habituelle
competence, dans cette courte et substantielle et rassurante etude. II
nous montre quelle force donne ä la France la multiplicitö des moyens de
transport dont eile dispose... sur la carte.

Car il resterait ä ötablir que nous possedons le materiel roulant
correspondant ä la bonne utilisation des lignes existantes, et ce point est conteste.
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Mais il demeure de sa these qu'un judicieux emploi des ressources mises
entre nos mains par les progres de l'industrie pourra amöliorer considerablement

les conditions de notre stratögie, la tactique consistant ä tenir
le plus longtemps possible pour laisser au commandement le temps de
manceuvrer... c'est-ä-dire de faire avancer les trains chargös de troupes, de
voitures, de vivres, de munitions.

Idee quo je crois tres juste et que Tauteur a döveloppee avec talent et
sobriöte. E. M.

L'avancement des officiers en temps de paix. — Brochure in-180 de 30 pages.
Paris, Berger, Levrault et C'c, 1907. — Prix : 50 Centimes.

Cette petite plaquette traite un grand sujet. Grand par ses consequences.
tout au moins, et qui agite les esprits avec une violence particuliere en ce
moment. Elle contient une critique juste, en general, du Systeme actuel et
tles systömes proposes. Elle en esquisse un autre qu'elle intitule rationnel...
et qui me semble pire encore que ceux dont eile a si bien dömontrö les
vices. Eternelle histoire de la paille et de la poutre L'auteur bätit tout son
systeme — puisque Systeme il y a — sur le bareme du general Andre et
les points de majoration de M. Maurice Berteaux. Toute la these repose sur
la necessite du choix. Or, j'estime que Tavancement au choix est Torigine
de tous les defauts de notre corps d'officiers. L'avancement ä l'anciennete.
dont je suis loin de meconnaitre les dangers, me parait mille fois meilleur.
Nous ne sommes donc pas pres de nous entendre, Tauteur anonyme et moi.

E. M

Meine Waffe, par le major Mariotti, commandant du 95e bataillon. —Berne.
Imprimerie Haller, 1907.

Le major Mariotti, ingönieur-adjoint ä la fabrique d'armes, ä Berne.
cherche depuis plusieurs annees ä perfectionner tout ce qui a trait ä Tem-

>

ploi de notre fusil d'ordonnance.
Nous lui devons un nouveau materiel destine au nettoyage de* i'arme et

qui se distingue de l'ancien par sa grande simplicite et par son usage
pratique et courant. Ce materiel, utilisö provisoirement dans les ecoles de
recrues, fera, esperons-le, Tobjet d'une etude dötaillöe dans la Revue
militaire suisse.

L'opuscule Meine Waffe est un excellent vade-mecum pour le jeune Soldat

qui a l'honneur de recevoir une excellente arme et de la conserver chez
lui. Suivant le style cle Dragomiroff, le major Mariotti expose simplement et
clairement pourquoi le fantassin doit aimer son arme et pourquoi il doit en
avoir le plus grand soin.

Des dessins soigneusement executes eclairent le texte et permettent ä
tout soldat de se rendre compte d'une quantite de details intöressants, sans
recourir au reglement dont la lecture est souvent sans aucun charme.

L'entretien de Tarme fait Tobjet d'un expose interessant qu'il sera necessaire

de completer/au moment oü les nouveaux accessoires de nettoyage
seront definitivement adoptes.

Nous regrettons que le travail du major Mariotti ne soit pas encore
iinprime en langue francaise. Une teile publication trouvera dans nos ecoles
militaires Taccueil le plus einpresse par le simple fait que le tout est ä la
portee de chacun.

Les cours pröparatoires. comme tous les autres cours prives, oü
Tinstruction sur le fusil' demande beaucoup de temps, utiliseront avantageusement

cette brochure qui, comme nous l'avons dit, n'a rien tle la secheresse
d'un reglement, mais sait attirer Toeil par des exemples concluants.

A. F.

Lausanne. — Imprimeries Reunies.


	Bibliographie

